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Holt:::.endo,_fl 

''Quand le salut meme du pays depend de la resolution 
a prendre, aucune consideration de justice ou 
d'injustice, d'humanite ou de cruaute, de gloire ou de 
honte, ne doit prevaloir. Mettant tout autre 
consideration a l'ecart, une seule question importe: 
quelle ligne de conduite peut sauver la vie et la liberte 
du pays?" 

Machiavel, Discours sur la premiere decade de Tite­
Li1·e, !iv. III, chap. 5 1

• 

Aussi radicale que puisse etre jugee, cette citation de Machiavel fut 
choisic par Anthony Cave Brown pour conclure un des chapitres qu'il avait 
consacre - dans son ouvrage Bodyguard ol lies - a I 'amiral Wilhelm Canaris et 
aux origines de la Schwar:::.e Kapelle. Opposant irreductible du regime hitlerien, 
le chef de l'Ahwehr2 avait tente des le debut de la guerre d'approcher certains 
dirigeants politiques du camp adverse qui en usant des mcmes principes surent 
fairc prcuve d'une detennination sans faille dans Ies heures Ies plus sombres 
vecues par !curs nalions. Lorsque Ic 17 ao0t 1938, un emissaire envoye par 
l'Ab11·chr, Ewald von Kleist Schmenzin rendit visite {1 Churchill dans la maison 
des prolondeurs du Kentish Weald pour l"inlormer des pr~paraLil1 allema11d:-. 
conccrnant la Tchccoslovaquie, le futur premier ministre lui repondit: 

1 Cite d'aprcs A. Cave Brown, Le rempart c/11 111e11.\'011gc, I: Origine des moycns specia11x 
el premierc.1· 1·ictoircs allil;es, Paris 1982, p. 178, (c<l. originale: Boc~vguard of"Lies, New 
York 1975). li s'agit de la version donncc par Ies traductrices de !'ed. frarn;aise, Y. 
Mauvais et Y. Dubois. Pour une auire version voir CE111,,-es complete.1· de N. Machiavelli 
( ed. J. A. C. Buchon), I, Paris 1842, p. 598. 
2 Canaris fut officiellement rehabilitc a titre posthumc en 1996 par la justice allemande en 
meme temps que le pasteur Bonhocffer et plusieurs autrcs resistants. En ce qui concerne 
Ies contacts de la Schwar:::.e Kapellc avec le pape Pic XII voir dernierement M. Riebling, 
Le Vatican des cspions. La g11erre secrete de Pie XII contre Hitler (ed. frarn;:aise), Paris 
2019. 
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"[ ... ] Ic spccta<.:lc d'unc attaquc armcc de l'i\llcmagne sur un petit i':tat voisin avec 
Ies combats sanglanls qui s'cnsuiHont, soukvcront l'indignation de l'Empirc tout 
cnticr, ct conduiront aux plus gravcs dccisions. Ne vous trompcz pas, jc vous prie, 
sur cc point. Unc tcllc gucrrc. unc fois cornmcnccc, sera mcncc impitoyablcmcnt 
jusqu'au boul ct ii nous faut considcrcr. non pas cc qui pourra arrivcr pcndant Ies 
quelqucs prcmicrs mois, mais Ic point ot:1 nous scrons tous a la troisicmc ou 
quatricme annce"'. 

Tel etait l'homme nomme a la tete du gouvernement de la Grande­
Bretagne, le I O mai 1940, jour du declenchement de l'offensive allemande sur le 
front de I 'Ouest. Le joumaliste americain Ralph Ingersoll I 'avait decrit dans une 
seule phrase: "He was simp~v thc right man in the right job at thc right time. The 
time being the timc of a desperate war ivith Britain 's ennemies"4. Ces mots 
publies six mois plus tard, en novembre, synthetisaient parfaitement Ies premiers 
revers allemands: I' evacuation inesperee de la BEF (British Expeditionmy F arce) 
du lord Gort encerclee dans la poche de Dunkerque (Operation Dynamo, 21 mai-
4 j uin) et surtout la bataille d 'Angleterre (IO juillet-31 octobre ), un de toumants 
de la guerre5

, comparable par la portec historique aux precedentes menaces de 
1588 et de 1805. Sec/ăwc (Otarie), le plan de debarquement prevu par l'OKW 
s'avera irrealisable sans couverture aerienne et sans la maîtrise de la Manche, le 
temps travaillant inexorablement au renforcement britannique. 

L'utilisation judicieuse de l'Ultra, l'invention geniale d'Alan Turing6 

allait de pair avec la mise en place par Churchill lui-meme, en septembre 1941, 
du LCS (London Contro/ling Scction)7 departement ultrasecret charge de 
concevoir et de coordonner Ies moyens speciaux c' est-a-di re Ies plans de 

3 A. Cave Brown, op. cil., p. 187-188. A consultcr aussi l'analyse de li. Ragsdalc, The 
So,·icls, 1'1<' M1111icl, Crisis. wul !he Co111i11g of World War li, Cambridge 2004. 
4 R. lngcrsoll, Wins/011 Churchill. Ernesl Bel'in. and Claude Cockhurn, in Report 011 
England. Ncll'emhcr IY40, New York 1940, p. 127. Parmi Ies innombrables biographics 
nous retiendrons: C. D'Este, Churchill: seigneur de gucrre, Paris 2010; M. Gilbert, 
Winslon S. Churchill: Rocl(I to Viclory, IY4/~IY45, t. 7 de Wins/011 S. Churchill 
Biography, New York 2015; Fr. Kersaudy, Wi11ston Churchill: Le poumir de 
I 'imaginat ion, Paris 2015. 
5 B. Liddcll Hart, Histoirc di' la Seconde Gucrrc Mondiale, Paris 1983, p. 112-113; St. 
Bungay, Thc Mos/ Dangerous Enemy: A Histo,y of thc Battlc of Brilain, Londres 2000, p. 
388. 
6 Voir surtout l'ouvrage collcctif sous la dir. de Sir F. H. I-linsley, British lntelligence in 
the Second World War, 6 voi., Cambridge 1979-1990. 
7 Dirige jusqu'en juin I 942 par le politicien conservateur Oliver Fr. G. Stanley puis par le 
colonel John H. Bevan ( 1894-1978). 
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mystification, de diversion, de deception 8 (le tenne anglais usite etant deception 
= tromperie) pour tous Ies thcâtres de guerre. En somme, la deception etait le fief 
du LCS et sa mission principale etait d'egarer l'ennemi, la reussite necessitant 
une etroite collaboration avec Ic Ml-6 du "C" Stewart G. Mcnzies (depuis 
novembre 1939) et surtout avec Ies agents du SOE (Special Operation Executi1•e) 
nouvellement cree en juin 1940. D'autres departemcnts d'espionnage et de 
subversion cooperaient avec LCS, le Ml-5 ct sa branche XX Committee ainsi que 
Politica/ Wa,:fhre Executi,·e fonde en aout 1941 pour concevoir et conduire 
I 'action de propagande politique el psychologique dans Ies pays occupes9

• 

Un des merites de l'ouvrage d' Anthony Cave Brown est d'avoir souligne 
le râle essentiel de Canaris et des mcmbres de la Sc/1warze Kapelle dans I' echec 
des plans strategiques de Hitler. Concernant I' annee 1940 mentionnons le rapport 
redige par Canaris a Madrid, le 27 juillet pour empecher une attaque surprise 
contre Gibraltar, ''[ ... ] un chefd 'ceuvre de decouragement calcule" 10

, ainsi que 
celui du 2 septembre dans lequel ii avait estime intentionnellement le nombre des 
divisions britanniques defendant la metropole a trente-sept, troupes bien 
entraînees et equipees pretes a repousser l'invasion, alors qu'elles n'etaient que 
vingt-neuf sur le papier, certaines dans un piteux etat 11

• 

Churchill a reconnu apres la guerre qu'il s'etait trompe au sujet de la 
Schwarze Kapelle, le seul mouvement de resistance en Europe occupee qui n'a 
pas m;:u de soutien actif de la part des Allees occidentaux 12

• 

"En definitive, la Schwarzc Kapellc n'allait jamais etrc consideree commc un 
moyen de mettrc fin a la gucrre, mais sculcmcnt comme une entreprise de 
subvcrsion a I' interieur du Reich. Ainsi tout etait en place des Ies premiers mois de 
la guerrc, pour la manipulation dcliberee et cynique de ces hommes sinceres el 
dcsespercs. Cette politique allait aboutir a leur massacre le 20 juillet 1944. Mais ii 
cngendra peu de regrets a l'epoquc, a prcuve cc commentairc de Delmer 13

: "Je suis 
attriste que Ies gcneraux aient termincs leur vie sur Ies crochets de boucher de 

8 Action de decevoir, d'abuser, de tromper du latin deceptio. de decipere. -➔ Decevoir. 
Voir Le Petit Rohert. /Jictio1111aire alphahL;lique el a11alogiqw' de fa la11g11e franraise, 
Paris 1990, p. 456. 
9 A. Cave Brown, op. cil., p. 26-31. 
10 Ibidem. p. 234. Voir J ce sujet l'ouvragc de .I. Garcia, Opera/ion Feli.r. l/itler's Plan to 
Capture Gibraltar, Gibraltar 1979. 
11 A. Cave Brown, op. cit., p. 23 I. 
12 Ibidem, II: Le Jour Jet la.fin du I//" Reich, p. 370,420. 
13 Denis Sefton Delmer ( I 904-1979) membre du Politica/ War(arc Exccuti,·e (Plf'E) etait 
le chef de la propagande noire britannique en dircction de l'Allemagne nazie pendant la 
Seconde Guerrc mondiale. li dirigca plusicurs stations de radio britanniques clandestines 
"Gustav Siegfried Eins", "Soldatensender Calais" et '·Kurzwellesender Atlantik". Voir 
notammcnt son recit autobiographique Black Boomerang, New York 1962. 
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Hitler. Mais jc n'cprouve aucun n.:mord~ de !cur avoir donnc de fausscs 
esperances" i-1. 

Sur un des murs de la petite salle du War Office ou se reunissaient 
regulierement Ies membres du LCS se trouvait une plague avec un extrait du 
manuel du soldat de 1869 redige par le marechal Gamet Joseph Wolseley (1833-
1913) ex-Commandant en chef de I 'armee britannigue ( 1895-1900): 

"On nous apprend a considcrcr commc un dcshonneur de reussir par Ic mensongc 
... et nous continuerons a rcpctcr inlassablement que l 'honnetetc est la meilleurc 
des politiques, que la verile finit toujours par gagner. Ces jolis pctits sentiments 
sont parfaits pour des enfants, mais un homme qui en fait sa ligne de conduite 
ferait micux de remettre son cpcc au fourreau pour toujours" 15. 

Tout comme cette phrase synthetisant Ies moyens speciaux prononcee par 
Churchill lors de la conference de Teheran (28 nov.-1 cr dec. 1943): "En temps de 
guerre, la verife est si precieuse qu 'elle devrait toujours etre preservee par un 
rempart de mensonges" 16

. 

8o(~vguard of Lies, voici le titre choisi par le journaliste Anthony Cave 
Brown (1929, Bath-2006, Warrenton, Virginie) pour son livre sur l'espionnage 
britannigue durant la Seconde Guerre Mondiale. Ayant integre en 1950 en tant 
gue reporter l'eguipe de Dai~v Mail ii ecrivit d'abord sur la guerre d'Algerie et 
sur le soulevement hongrois de 1956 etant present a Budapest durant I' invasion 
militaire sovietigue (4-10 novembre). Elu "reporter de l'annee" (1958) Brown 
devint le premier joumaliste occidental a avoir interviewe le president egyptien 
Nasser de meme que l'ecrivain russe Boris Pasternak gui vivait en residence 
surveille ( 1959). Sa vie de correspondent etranger, jugee par ses comperes 
d'aventureuse et extravagante le conduisit jusgu'a Beyrouth parfois en tant gue 
proche compagnon de beuveries du celebre espion Kim Philby avant la fuite de 
celui-ci en URSS ( 1963). Nous lui devons un ouvrage original sur le sujet, 
Treason in the Blood: H. St. John Philb_v, Kim Philhy, and the Spy Case of the 
Ce11t111y (cd. lloughton Mifflin, Boston 1994) ou ii analysc ct compare Ies 
carrieres chaotigues du pere et du fils, Ies deux agents britannigues gui finirent 
par trahir )cur nation. D'autres livres essentiels sur Ies operations secretes lui 
apportent la consecration en tant gue specialiste mondialement reconnu du sujet: 
Secret War Report of the OSS, (ed. Berkeley Pub. Corp., New York 1976); 
Operation World War III: Secret American Plan (Dropshot) for War with thc 
Soviet Union in 1957 (ed. Arms and Armour Press, Londres 1979), ainsi gue 
deux remarguables biographies des chefs de l'espionnage allie: Wild Bill 
Donovan: The Last Hcro (ed. Times Books, New York 1982); « C »: The Secret 

14 A. Cave Brown, op. cit., I, p. 228. 
15 Apud Ibidem, p. 33. 
16 lhidem, p. 32-33. 
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li/'e ol Sir Stewart Graham Menzies, Spymaster to Winston Churchill, (ed. 
MacMillan Publishing, New York 1987) 17. 

Des sa publication, Bodyguard ol lies a fait l'objet d'innombrables 
comptes-rendus mitiges dans Ies milieux universitaires ainsi que dans la presse 
ecrite. Ne nous arretons pas davantage. II est evident que Ies debats suscites par 
des sujets tellement sensibles, !ies au domaine du renseignement, peuvent se 
prolonger eternellement. "This secret history of D-Day is the mast important 
work on World War 11 in a quarter of a century, a triumph of rel'elation and 
presentation" affirrnait Charles B. MacDonald ( 1922-1990), le chef du 
"Departement d'Histoire Militaire" de l'armee americaine, dans une replique 18 a 
l'article critique de Hugh Trevor-Roper, Tize Ultra Ultra Secret' 9

. La maniere 
dont Brown avait decrit Ies FFL du general de Gaulle et Ies FFJ avant lejour-J et 
ses revelations sur Ies efforts entrepris par la Schwarze Kapelle pour contrer Ies 
plans de Hitler avaient attires, en 1981, Ies foudres du colonel Paul Paillole dans 
le "Bulletin de I' Amicale des Anciens des Services Speciaux de la Defense 
Nationale": "lin 'en reste pas moi ns que ce livre aura sa place dans l 'Histoire. Et 
c 'est regrettab/e"20

. Notons encore que Russel! J. Bowen, une des pointures de la 

17 On trouve plusieurs articles biographiques dans la presse anglo-saxonne, la plupart 
publiees en 2006, l'annee de sa disparition. Voir notamment: M. Schudel, Espionage 
Writer Anthony Care Brown, 77, "Washington Post", July 28, 2006 
( http://www.washingtonpost.com/wp-dyn/content/article/2006/07 /2 7 / 
AR20060727017 I 9.html - consulte le Fevrier 2017); M. Douglas, Anthony Ca1·e Broll'n, 
77, Hiswrian of Espionage, ls Dead, "New York Times", August 02, 2006 (https:// 
www.nytimes.com/2006/08/02/arts/02brown.htm1? _r~0 - consulte Ic Fevrier 2017); D. 
van dcr Vat, Ohitumy: A. Care Brm1·11, 'The Guardian", 17 October 2006 (https:// 
www.theguardian.com/media/2006/oct/ 17 / - consulte le F evrier 20 I 7 ): Anthony Cm·e 
Brown: Journa/i.1·1 and author specialised in espionage hooks, 'The lrish Times", 12 
August 2UU() ( hllps:1 ;www. mshl1mes.con11 ncws, Journalts1-and-au1l10r-spec1al tsed-in­
espionage-books-1.1037605 - consulte le Fevricr 20 I 7). Une liste des ouvragcs 
accompagnes de comptes-rcndus ct de references critiques sur le site 71w Literature ol 
lntelligence. A Bihliugraphy of Materia/.1·. with Es.1ays, Rc'l'iews, and Comments [http:// 
intcllit.muskingum.edu/index.html (a la lenre "B"), consulte Ic Fevrier 2017). L'archive 
personncllc de A. Ca\'c Brown se trouve conscrvcc a la bib!iothequc de l'Universitc de 
Georgetown (https://findingaids.library.georgetown.cdu/rcpositorics/ 15/rcsourccs/ I 0593 
- consulte le Fevricr 2017). 
18 Ch. B. MacDonald, Lie-Fishing, "The New York Review of Books", I"' avril 1976 
(https://www.nybooks.com/articles/ 1976/04/0 I /lie-fishing-1 / - consulte le Fevricr 2017). 
19 The New York Reviett· of Books du 19 fevrier 1976 (https://www.nybooks.com/articles/ 
1976/02/ 19/the-ultra-ultra-secret/ - consulte Ic F evrier 2017). 
20 http://www.aassdn.org/site/index.php9 option=com _ mtree&task=viewlink& li nk_id= 
141&1temid= - consulte le Fevrier 2017. 
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CIA, cffectuait vingt ans apres, cn 1996. des analyses detaillees du livre pour le 
compte de son agence21 ! 

Brown avait commence ses rccherchcs en 1961 a un moment ou Ies 
dossiers concernant la cryptographie et Ies moyens speciaux etaient classifies 
·'Top Secret" et meme la publication des lvfcmoires de Churchill au cours de la 
decennie precedente n'echappa a la censure des services secrets22 . L'entree aux 
archives de guerre britanniques lui etant refusee23, Brown a du entreprendre des 
efforts considerables pour obtenir l'accord des archives americaines via des 
demandes d'acces a l'information. La plupart des sources inedites sont 
principalement bases sur des temoignages oraux et sur certains disques 
americains declassifies au compte-gouttes entre 1972 et l 9752~. Le role essentiel 
du M/-6, de I' Ultra et du LCS au sein de la strategie britannique est enfin revele 
et analyse pour la premiere fois dans plusieurs chapitres concemant la bataille 
d'Angleterre et la guerre du desert contre Ies ltaliens et l'Afrika Korps de 
Rommel. Une place importante revient a l'operation Torch (novembre 1942) vue 
comme point culminant des moyens speciaux avant 1943, y compris le systeme 
de double croisemcnt (le systeme allie de doubles agents)25. La deuxieme partie 
de I' ouvrage est consacree au renseignement allemand, en particulier a I' Abwehr 
de !'amiral Canaris, aux origines de la Sc/1warze Kapelle et a ses contacts avec 
l'espionnage allie via le Vatican, la Suisse ou l'Espagne. Avec l'operation 
Mincemeat et Ies debarquements successifs en Sicile et l'ltalie du Sud ( 1943) 
nous penetrons dans le vif du sujet, prelude de ce que va se passer l'annee 
suivante sur Ies plages de Normandie (juin 1944). Nous profitons d'une 
description detaillee des moyens speciaux, le plan Jaef- 6

, premiere revision de 

21 "Bodyguard of Lies by Anthony Cave Brown", (https://www.cia.gov/library/center-for­
thc-study-of-intelligcncc/kent-csi/vol20no l/html/v20i I a04p _ OOO I .htm - consulte le 
Fevrier 2017). 
: 2 W. S. Churchill, Memoir<'s lll' guerrc, II: Feiricr 1941-1945 (ed. Fr. Kersaudy), Paris 
20 I O, n. I, p. 264. D. Reynolds, ln Command of History: Ch11rchil/ Fighting and Writing 
thc Sccond World JYar (cd. Allcn Lane), Londres 2004; Idem, 711c Ultra Secret and 
Churchi/1 's War Memoirs, "lntelligence and National Security" 20 (2005), 2, p. 209-224. 
23 A. Cave Brown, op. cit., p. 404-405. l'cxpliquc en citant Ies parolcs du colonel Ronald 
E. L. Wingate membre du LCS et cousin d'Orde Wingate: "Nous n'avions guere envie de 
voir paraître dans Ic Reader 's Digest des articles sur la maniere dont avaient use Ies 
Allies pour duper l'ctat-major allemand, car ii nous semblait tres possible d'avoir a 
recommencer avec l'etat-major sovietique". 
24 Ibidem, I, p. 15-19 ("Note de I 'auteur") ainsi que Ies listes des personnes interrogees, 
des archivistes, historiens et bibliothecaires qui l'ont aide dans ses travaux, p. 20-24. 
25 Voir notamment chap. V: A/am Ha/fa, p. 119-132 qui traite aussi de la mission Kondor. 
Nous nous permettons de renvoyer a notre article John Eppler, spionul Abwehr-ului, 
petrolul românesc şi planurile de anexare a Basarabiei de către Sovietici în anii 1939-
1940, "Revista de Istorie Militară", 111-112 (2009), 1-2, p. 70-79. 
26 A. Cave Brown, op. cit., chap. Le LCS el le plan Jael, p. 293-300. 
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I' operation Boc(vguard, el des cfforts du LCS dans la mise en place de la 
deception 27

. Brown discute en particulier de l'operation Fortitude et du premier 
groupe d'armee fictif des Etats-Unis, element ele de Bodyguard, gu'il considere 
"la plus grande charade de I 'histoire"28

. La demiere partie couvre Ies 
evenements survenus le jour-J (y compris Ies deceptions physigues commises 
dans la nuit du 5 au 6 juin) et ('impact continu de Bodyguard dans Ies semaines et 
Ies mois gui ont suivis au debarquement. 

Apres maintes retlexions, car ii en faut apres avoir parcouru la demiere 
page, tellement le style de Brown est envoGtant, nous nous rallions aux propos 
d'Yves Florenne publies dans le Monde dip/omatique en mars 1981: 

"[ ... ] l"essenticl, c'est qu' Anthony Cave Brown, au cours de huit ans de combats 
achames dans ces archives si farouchement defendues, eut reussi son propre 
dcbarquement. Les dernieres ont d'ailleurs cte ouvertes (sans parler de celles qui 
ne Ic seront jamais) juste a temps pour qu'il y puisse verifier Ies rcsultats d'une 
cnquetc personnelle fort tenace. D'ou cette histoire trcs instructive, et, soit dit en 
passant, d'une lecture infiniment plus passionnante que le plus passionnant des 
romans d"espionnage"29. 

Le contr6le de la Mediterranee s'averait vital pour Ies Britannigues 
puisgu'a travers elle passait la ligne de vie de l'Empire. C'etait la voie maritime 
la plus courte vers le canal de Suez et vers Ies champs de petrole du golfe 
Persigue30. D'ot:1 l'importance primordiale de la Grece, de la Turguie, de la mer 
Egee et implicitement des Detroits gui verrouillaient le passage vers la mer 
Noire. 

Quant a la Roumanie, elle representait la principale source 
d'approvisionnement en petrole et en cereales de l'Allemagne. Plusieurs etudes 
emanant du War Office durant I 'hiver du 1940 avaicnt montre gue la dependance 
de champs petroliferes roumains constituait le talon d'Achillc de l'effort de 
guerre ennemi et que la situation economique pouvait devenir desesperee si la 
Wehrmacht n'arrivait pas a Ies preserver ou a s'emparer d'autres rescrves 11

. Le 
pctrnlc roumnin ctnit si prccicu.x quc "[ ... ] pour continucr 2i Ic \'oÎr couler, Hitler 

r Ibidem, li, chap. Bodiglllml, p. 39-52. 
28 Jhidem, p. 65-104. 
29 "Le Monde diplomatique", mars 1981, p. 22, https://www.monde-diplomatique.fr/ 
1981/03/FLORENNE/36053 - consulte Ic Fevrier 2017. 
Jl' A. Cave Brown, op cit., I, p. 66. 
31 P. D. Quinlan, Ciocnire deasupra României. Politica anglo-americană fată de 
România. 1938-1947, "Centrul de studii româneşti", laşi 1995, p. 56-57 (ed. originale: 
Clas/, u,·er Rumania. British and American Policies towards Romania: /938-/947, Los 
Angeles 1977). 
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le payait en lingots d'or"1
~. Ayant rccouru aux memoires de Ciano, l'historien 

britannique lan Kershaw avait remarquc 1 · impact du petrolc roumain dans la 
decision de Mussolini d'attaquer la Cîrcce lorsqu'en septembre 1940, Hitler, 
accedant a la requete du roi Carol 11 puis du general Antonescu, envoya des 
troupes allemandes pour renforccr Ies defenscs autour de Ploieşti 11 . 

Suite aux defaites subics par Ies Allics sur Ic front occidental cn mai-juin 
1940 et a la capitulation franc;aise (22 juin), Staline saisit I'occasion revee pour 
faire appliquer Ies protocoles sccrets du pacte Ribbentrop-Molotov conccrnant la 
Bessarabie et de la Bucovine du Nord (28 juin). Trois jours plus lard (le 1 cr 

juillet), la Roumanie renonc;ait par simple communique de presse et sans 
infonner le gouvernement britannique, aux fameuses garanties donnees le 13 
avril 1939 par Ies cabinets Chamberlain et Daladier. Le 3 juillet, vingt-sept 
citoyens britanniques travaillant dans I 'industrie petroliere etaient expulses du 
territoire roumain sous accusation d'espionnage. La mise en place d'un 
gouvemement pro-allcmand dirige par Ion Gigurtu ( 4 juillet) etait jugee dans une 
minute du Foreign Office comme une capitulation devant Hitler et une autre 
affinnait que le roi Carol II se trouvait deja dans la poche du dictateur 
allemand34

. 

N'entrons pas dans Ies details de !'escalade conflictuelle touchant le 
commerce, Ies finances et Ies relations diplomatiques, qui se deroula tout au long 
de I 'annee 1940. Plus grave nous semble l 'emprisonnement arbitraire et Ies 
tortures subies par plusieurs citoyens britanniques presents en Roumanie en 
septembre-octobre, des actes perpetres par Ies membres de la Carde de Fer35

• Le 
29 scptembre, Ic Secretaire d'Etat du Foreign Q{fice lord Halifax avertissait la 
legation roumaine que Ies protestations du gouvemement de Sa Majeste etaient 
ignorees36

. Ce qui nous interesse particulierement c'est l'opinion personnelle de 
Churchill sur la Roumanie a cette periode charniere de l 'histoire britannique. Elle 

3~ A. Cave Brown, op. cit., li, p. 58. Le mcillcur recit de l'operation foiai Wm·e (I"' aout 
1943) demeure celui redigc par Ies protagonistes eux-mcmcs: C. Stewart & J. Dugan, 
Opt'ratiun « !<a:: de lllllrt;e » sur Ies petroles de Ploicsti, Paris 1964, notammcnt chap. II: 
Ploiesti racinc pinJtante de la p11is.rn11ce allemancle, p. 35-52. 
31 I. Kershaw, C/10ixfatidiq11es. Dix dl;cisio11.1· qui 0111 clwngJ le mrmde, IY40-N41, Paris 
2009, p. 253-254: "II ctait hors de lui. II essaya aussit6t, en vain, d'obtenir unc semblable 
«invitation» a envoyer des troupes italiennes dans la region. «II est tres en colcre, nota 
Ciano, parce que seulcs des fon.:cs allemandes sont presentes dans Ies regions petroliercs 
roumaines». Ciano confia a Bottai qu'il etait nccessaire «pour nous de contrebalancer leur 
occupation de la Roumanie par une invasion de Ia Grece» ... Le 12 octobre, Mussolini 
avait prit la decision d'attaquer Ia Grece des que Ies prcparatifs seraient achcves". 
34 S. Arhire, Marea Britanie şi România (/936-1941) Reia/ii politice, economice şi 
culturale, Cluj-Napoca 20 I 5, p. 91, I 09-120. 
35 Ibidem, p. 128-139, 211-214 et documents publies dans Ies annexes, p. 329-370; P. D. 
Quinlan, op. cit., p. 62. 
36 lhidem, p. 64. 
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en resuite bien de la version elargie de ses Memoires, accompagnee des lettres et 
des directives envoyees a ses ministres et ses collaborateurs. Nous nous arretons 
a une note qui a semble-t-il echappee a l'attention qu'elle merite. Elle concerne 
Ies avoirs financiers des citoyens roumains bloques dans Ies banques 
londoniennes: 

"Prime Minister to Clwnce/lor of the Excliequcr17
: 

28. VII. 4U 
Now tiuii the Roumanian Go1·ernement are he/ping thcmselFes to the property of 
British suhjects, ought 1re noi to show thc Rownanians that 1,·e sha/1 use their 

_fi-o::.en fund to compensate our people? I understand tlwt aholll six ll'eeks ago 
you blocked Roumanian assets in London. We hm·c been treated odious(v hy 
these people"3x. 

II ne faut pas croire que Churchill changea par la suite d'attitude a l'egard 
de la Roumanie ou d'autres Etats balkaniques gui, pour survivre, n'avaient pas 
d'autre alternative que d'abandonner leurs allies traditionnels pour se jeter dans 
la gueule d'Hitler. Le cas yougoslave est exemplaire: "Le prince Paul de 
Yougoslavie accepta soudain I 'al/iance hitlerienne: le pacte ji,t signe le 24 mars 
1941. La reaction de Churchill se fit violente et immediate. Sur l 'ordre de 
Menzies, Ies agents anglais a Belgrade qui avaient soutenu le general Bora 
Mirkovic, chef de / 'aviation yougoslave declencherent alors un soulevement 
[ ... ]"39 . Dans le dernier volume des Memoires, Triomphe et tragedie, redige bien 
apres la fin de la guerre, Churchill avait exprime son point de vue a l'egard des 
pays de l'Est en ces terrnes: 

"Jc n·avaisjamais eu l'impression que nos relations passccs avec la Roumanie et 
la Bulgaric eussent justitie des sacritices particulicrs de natre part, mais le sort 
de la Pologne et celui de la Grece nous touchaient au plus haut point. Pour la 
premiere nous avions declare la guerre; pour la seconde nous avions fourni de 
douloureux efforts. Les deux gouvernements s'etaient refugies a Londres, et 
nous nous considcrions comme rcsponsables de leur restauration, si Ies peuples 
la desiraient vraimcnt"-111

• 

Le 8 mai 1941, un memoire du Forcign O.ffice rnncernant la Roumanie 
prevoyait d'inciter la population â des actions allant de la resistance passive 
jusqu'au sabotage; envenimer davantage Ies relations du pays avec la Hongrie 

37 Howard Kingslcy Wood ( 1881-1943 ), homme politique conservateur ayant dirige 
plusieurs ministeres (Sante, I' Air, "Lord du Secau Prin~") dans le gouvernement de 
Neville Chamberlain. 
38 W. S. Churchill, Thc Second World War, II: Their Fincst Hour, Boston 1986, p. 574. 
39 A. Cave Brown, op. cit., I, p. 236. 
40 W. S. Churchill, Mcmoires de guerre ( ed. Fr. Kersaudy), 11, p. 513. 
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voisine4 
I, relations mises deja 3 rude epreuve par la cession du nord de la 

Transylvanie le 30 aout 1940. Six semaincs plus tard, le 22 juin, Hitler 
declenchait le plan Barbarossa. Churchill aurait prononce a cette occasion une 
phrase celebre concemant la necessite de s'allier a Staline: "Si Hitler avait envahi 
I' enfer, je me serai debrouille pour avo ir un mol gentil pour le Diable"42

. Le gros 
des forces allemandes avait quitte Ies bords de la Manche pour perir dans 
l'immensite des steppes russes, erreur strategique qu'on ne pourra 
vraisemblablement jamais expliquer meme rapportee aux moyens technologiques 
de I' epoque et qui nous rappelle le desastre subi par la Grande Armee en 1812. 
Churchill contribua lui-meme a cette hecatombe de la Wehnnacht par de 
massives livraisons de materiei aux Russes, Ies celebres convois de I' Arctique. II 
faisait le decompte avec amertume dans ses Memoires qu'il faut lire 
integralement et attentivement, crayon a la main, pour comprendre l'amplitude de 
la strategie britannique mise en place a l'echelle planetaire: 

"Les quarante convois envoyes en Russie transporterent un materiei valant 
!'enorme somme de 428 millions de livres sterling, dont 5 OOO chars et plus de 
7 OOO avions en provenance de la seule Grande-Bretagne. C'est ainsi que nous 
avions tenu nos promesses, en dcpit des nornbreux propos vexatoires des 
dirigeants sovietiques, et de leur rudesse a l'egard de nos marins qui leur 
apportaient le salut"43

. 

Un autre tournant majeur de la guerre se produisit le 7 decembre 1941, 
jour de I 'infamie, suite a I 'attaque premeditee par I 'aeronavale japonaise de 
)'amiral Yamamoto contre la tlotte des Etats-Unis ancrce dans la rade de Pearl 
Harbor. Pour Churchill la victoire semblait deja acquise: ''Le destin d'Hitler etait 
scellc; celui de Mussolini l'etait aussi; quant aux Japonais, ils allaient etre reduits 
en poussiere''44

. L'historien britannique Richard Overy avait pertinemment 
demontre qu'ă partir de cette date, la superiorite economique des Allies par 
rapport a I' Axe etait devenue tellement evidente qu'il n'y avait plus de doute sur 
I'issue du contlit45

. Ce fut le meme jour qu'Anthony Eden et lord Cadogan 
partirent pour la Russie â bord du croiseur Kent pour mettre Ies bases d'une 
future collaboration avec Staline. Les negociations aboutirent au pacte Ml-6 -
SOE - NKTID du 20 decembre qui stipulai! des mesures d'echanges entres Ies 
services secrets des deux puissances concernant I' Allemagne, accord gui, malgre 
le desir des Britanniques de proteger I' Ultra et la conviction des dirigeants 
sovietiques que le MI-6 etait en realite un instrument destine a aneantir le 

41 P. D. Quinlan, op. cit., p. 64. 
42 A consulter egalement I'article de Lilly Marcou. Staline vu par /'Occident. Esquisse 
bibliographique, "Revue frarn;:aise de science politique" 22 ( 1972), 4, p. 887-908. 
43 W. S. Churchill, op. cit., p. 3 74. 
44 lbidem, p. 118. 
45 R. Overy, Why the Al/ies Won, New York 1996, p. 15-24. 
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bolchevisme fut en principe honore par la suite46
. Les exigences territoriales du 

pere des peuples etaient d'emblee sans commune mesure: reconnaissance des 
frontieres de l'URSS existantes le 22 juin 1941 et surtout presence des bases 
aeriennes sovietiques en Roumanie apres la guerre. II est evident que Ies 
aspirations territoriales des Sovietiques en Europe de I' Est inquietaient 
serieusement Ies Allies occidentaux47

. Dans une note adressee a Anthony Eden le 
12 octobre 1942, Churchill exprimait lui-aussi ses craintes quant a l'avenir du 
vieux continent: 

"[ ... ] nous ne pouvons prevoir a quelle sorte de Russie et a quel genre 
d'exigences russes nous serons confrontes. Ce sera possible dans quelque 
temps ... Je dois avouer que c'est surtout a !'Europe que je pense, a la 
restauration de la splendeur d'une Europe mere des nations modernes et a la 
civilisation. Ce serait un desastre incommcnsurable si la barbarie russe 
submergeait la culture et l'independance des ancicns Etats europeens"48

. 

A cette date, lorsque la 6c Armee de von Paulus se consumait dans Ies 
ruines de Stalingrad et la ge Armee de Montgomery executait Ies demiers 
preparatifs pour lancer I' operation Lightfoot (23 octobre 1942) sur le front d' El 
Alamein, Ies Britanniques, chasses de Grece une annee auparavant, n'avaient pas 
encore mis solidement le pied en Europe. Churchill ne le fera pas en pensant 
d'abord a la securite des voies maritimes de l'Empire. En sacrifiant Ies Canadiens 
a Dieppe (19 aout 1942, operation Jubilee), ii avait remporte, non sans difficulte, 
la premiere manche en reussissant a convaincre Marshall et Roosevelt des 
avantages strategiques majeurs que presentait un debarquement en Afrique du 
Nord (novembre 1942)49

. Le Maroc et I' Algerie du gouvernement de Vichy 
avaient change de camp, I' Afrika Korps etait menacee sur ses bases-arrieres et Ies 
Allies occidentaux disposaient du fa~ade meridionale de la Mediterranee pour se 

41
' A. Cave Brown, op. cit., p. 76; Br. F. Smith. Sharing Secrets ,l"ith Stalin. Ho11· the 

Al/ies Traded lntelligence, /941-1945, 1996, p. 89. 
47 P. D. Quinlan, op. cit., p. 75-78. 
48 W. S. Churchill, op. cit., p. 266. 
49 A. Cave Brown, op. cit., chap. Recherche d ·une strategie, p. 81-107. Pour Ies 
Britanniques en general qui privilegiaient la Mediterrance voir D. French, British Militwy 
Strategv, in The Cambridge Histo1y o(the Second IVorld War, I: Fighting the TVar (ed. J. 
Ferris & E. Mawdsley), Cambridge 2015, p. 28-50. En ce qui concerne le theâtre 
mediterraneen de la guerre voir Ies syntheses de M. Howard, The Mediterranean Strategy 
in the Second World War, Londres 1993 et D. Porch, The Path to Victo1y: The 
Mediterranean Theater in World War 11, New York 2004. 
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jeler a l'assaut de !'Europe, inclusivement sur la France, cible privilegiee des 
Americains50

. 

Consequcnce immediate de Torch, l'invasion de la Sicile (operation 
Husky) fut decidee a la conference de Casablanca, Ic 23 janvier I 943, ou 
Churchill reussit a imposer une seconde fois son point de vue 51

• Une semaine 
plus lard, le 30 janvier, ii rencontrait a Adana le president turc lsmet lnonu dans 
l'espoir que son pays, maître des Detroits, allait rejoindre le camp allie52

. Ceci 
aurait signifie l'ouverture d'un second front en Europe dans une region convoitee 
par Ies Russes. Son objectif primordial etait de verrouiller definitivement la 
Mediterranee aux puissances de I' Axe tout en eliminant Ies foyers communistes 
de Grece et d'Italie, objectifs partiellement atteints vers la fin de l'annee 1943. 
Partisan inconditionne d'un debarquement dans Ies Balkans pour couper l'avance 
sovietique en Europe Centrale vers I' Autriche, la Hongrie et la Roumanie, ii 
abattit ses demieres cartes a la conference interalliee d' Alger (29 mai 1943) en 
arrachant a ses interlocuteurs, Marshall, Eisenhower et Bedell Smith, la decision 
de franchir le detroit de Messine et debarquer en !talie (8-9 septembre 1943)51. Le 
general allcmand d' origine autrichienne Lothar Rendulic (1887-1971 ), 
commandant de la 2c Armce de Panzers en Yougoslavie en 1943-1944, a soutenu 
un point de vue assez proche de celui de Churchill. Dans son livre Gekămpft, 
Gesiegt, Geschlagen publie a Heidelberg en 1952, ii a revele qu'en 1943 ii ne 
disposait sur place que de sept divisions. Si Ies Allies auraient attaque dans Ies 
Balkans en aoC1t 1943, au lieu de s'epuiser a conquerir l'etroite peninsule 
italienne facilement defendable par Ies Allemands, la guerre en Europe se serait 
terminee un an plus t6t54

• Conjointement avec le debarquement en !talie, 
Churchill fit cavalier seul en declenchant sous commandement britannique une 
operation amphibie pour s'emparer des îles Dodecanese (8 sept.-22 nov. 1943) el 
forcer l'entree en guerre de la Turquie. Le refus personnel de Roosevelt 
d'envoyer quclqucs maigres renforts afin de renverser une situation strategique 

su La position americaine dans l'ouvrage de M. A. Stoler, Allies mul Adversaries: the 
Jui11t Chief.i· of Staff: the Grant! A/lia11ce wul US. Strateg_i· i11 Wurld War li, Chapcl Hill 
2003. 
51 W. S. Churchill, op. cit., p. 294. 
52 Le premier ministre turc Saracoglu "[ ... ] fit obscrver qu'il pensait a quelques chose de 
plus tangible; I' Europe entiere etait piei ne de Slaves et de communistes; en cas de defaitc 
allemande, tout Ies pays vaincus se bolcheviseraient ou se slaviseraicnt", lhidem, p. 298. 
53 Ibidem, p. 313-3 I 6 avec !'incident concernant la rectification dans le proces-verbal de 
la reunion pour ne pas induire en erreur "Ies amis americains": '"Le Premier ministre est 
intervenu pour souligner encrgiquement qu'il ne preconisait pas I 'envoi d'une armee dans 
Ies Balkans que ce soit maintenant ou dans un proche avenir", lhidem, p. 316. Sur Ies 
operations militaires voir notamment l'excellente synthese du general W. G. F. Jackson, 
La Barai/le d'lta/ie, Paris 1969 et le recit de R. Atkinson, The Day of Battle: the War in 
Sicily ard ltaly, New York 2007. 
54 D'apr~s E. Guikovaty, Tito, Paris 1979, p. 288. 
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bien compromise55 conduisit irremediablement a une de dernieres victoires 
allemandes de la guerre56

. 

Quant a Anthony Cave Brown, ii explique comment le plan de Churchill 
a ete definitivement enterre par Ies strateges americains: 

"«Les Balkans» une autre idee fixe de Churchill, etaient une seconde voie. Mais 
une appreciation encore plus ancienne formulee, en mai 1943 par la Commission 
combinee d'etude strategique avait souligne Ies dangers - militaires et politiques 
- de cette aventure. En depit de certains avantages gui rendaient «seduisante a 
premiere vue» une telle strategie, ii serait pratiquement impossible aux Allies de 
debarquer et de ravitailler des forces suffisantes pour traverser Ies montagnes, la 
plaine hongroise, et attaquer le Reich par le sud-est. D'autre part, la commission 
Embick estimait egalement que Ies Russes seraient loin de favoriser une 
intervention alliee dans cette region. Leur irritation Ies conduirait peut-etre a 
rechercher une paix separee avec I' Allemagne, et s' ils soupi;:onnaient I' Amerique 
de soutenir I' Angleterre, dans sa politique de limitation des hostilites, cela aurait 
de dangereuses consequences dans le monde d'apres-guerre. Les manceuvres de 
Staline a la conference de Teheran devaient confirmer d'ailleurs de fai;:on 
eclatante cette appreciation"57

. 

Decidement, a Teheran, Churchill n'abandonna pas son plaidoyer, mene 
souvent a force d'astucieuses disputes, en faveur de grandes operations de 
diversion en Mediterranee ou des debarquements dans Ies Balkans, strategie 
rejetee sans autre forme de proces par Staline et Roosevelt. Elliot, le fils du 
president des Etats-Unis allait raconter dans un ouvrage rarissime ce dernier 
combat du premier britannique58

. Les strateges allies, convinrent que Overlord 

55 W. S.Churchill, op. cit., p. 357-358. 
Sb J. Holland, The Aegean Mission: Allied Operations in the Dodecanese. 1943, Londres 
1988, p. 7-20; A. Rogers, Ch11rchill's Fo/ly: Leros and the Aegrnn. The /,as/ Great 
British De/eat of Wor/d War li, Athenes 2007. 
57 A. Cave Brown, op. cil., li, chap. I: Eisenhower, chef .rnpreme, p. 24. 
'·' L. Koosevclt, i\,Jon pere m a du ... , l'aris J 94 7, p. J l'ib- I l'i 7. ~clon k pr~siu<.:nl ue!'> L::lats­
Unis: '"Toutes Ies fois que le Premier Ministre (Churchill) fom1ulait un argument en 
faveur d'unc invasion par Ies Balkans, chacun dans l'assistance se rendait netlemerit 
compte de sa veritable intention. Ce qu'il veut avant tout, c'est s'introduirc en' Europe 
Centrale afin de maintenir l'Armec Rouge hors d'Autrichc, de Roumanie et meme de 
Ilongrie si possihlc. Staline ne s'y est pas mcpris, pas plus quc moi, pas plus que Ies 
autres ... L'ennui, c'est quc Churchill pense trop a l'aprcs-guerrc ct a la situation ou se 
trouvera alors la Grandc-Bretagne. II a peur que Ies Russes ne deviennent trop forts ... La 
seule chosc dont je sois sfir est ceci : si la meilleure maniere d'epargner des vies 
americaines ct de gagner la guerrc aussi rapidement que possible est une attaque a I 'ouest, 
et a l'ouest seulement, sans gaspiller des navires de debarquement et du materiei, et sans 
sacrifier des hommes dans Ies montagnes des Balkans - et c'est la un fait dont nos chefs 
sont convaincus - eh bien, c'est cela qu'il faut faire .. . Je ne vois pas pourquoi on 
mettrait en danger la vie des soldats americains a seule fin de proteger des interets 
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soit une priorite absolue pour 1944 avec la mise en place de Neptune 
(debarquement en Normandie) et d'Anvil-Dragoon (debarquement en 
Provence)59

. Churchill avait obtenu neanmoins le feu vert pour approvisionner en 
materiei Ies partisans du communiste Joseph Broz en Yougoslavie, ennemis 
irreductibles des Tchetniks de Draza Mihailovic. Quant a la question posee a 
Fitzroy Maclean, un des agents envoyes sur place, aussi cynique qu'elle paraît: 
"Avez-vous l'intention de vous etablir en Yougoslavie apres la guerre?", elle va 
s'averer toujours d'actualite un demi-siecle plus tard. L'offensive sur le front 
italien et une eventuelle jonction ulterieure avec Ies partisans yougoslaves 
representaient vraisemblablement la derniere solution strategique envisageable 
pour contrer l 'avance sovietique vers Ies Balkans60

. Son idee du debarquement 
d' Anzio-Netuno (operation Shingle, 22 janvier I 944) pour contourner la ligne 
Gustave et accelerer la marche vers Rome afin d'en sortir de l'impasse italien, 
derniere operation de diversion qu'il projeta en Mediterranee, a failli lui couter le 
fauteuil de premier ministre. C'etait selon ses propres paroles une reedition de 
Gallipoli 61

, le general americain Lucas interpretant le râle de Hamilton62
• Elle 

pourrait etre rajoutee a la longue liste des erreurs politiques et militaires dressee 
par l 'historien britannique Alan John Percival Taylor (1906-1990) dans son 
ouvrage Churchill Revised: A Criticai Assessment (ed. Dial Press, New York, 

britanniques, reels ou imaginaires, sur le continent europeen. Nous sommes en guerrc et 
notre tâche est de remporter la victoire le plus vite possible, avec le minimum de risques. 
Je crois, j'espere, qu'il a compris une fois pour toutes que c'est cela que nous rnulons". 
Dans ses Memoires cit., p. 3 79-381, Churchill s'etait insurge ''[ ... ] contre cette legende 
qui s'est repandue en Amcrique". II ne rcconnaissait que d'avoir insiste pour l::i prise de 
Rhodes afin de persuader la Turquie d'entrer dans la guerre. 
59 J. Robichon, Le Deharq11eme11t en Pro1·ence, Paris 1964, decide aussi a la confercnce 
de Teheran, p. 25; Ph. Lamarque, Le Debarq11ement en Prol'l!IICI! jo11r apn\1· jo11r ( 15-31 
aozît 1944), Paris 2011, p. 4-10. 
hll "Churchill ctait-il vraimcnt convaincu qu'il pourruit trouver un termin d'cntcntc avcc 
Tito, quc Ic leader yougoslave accepterait de partager le pouvoir, apres la guerre, avec 
d'autres forces nationales'? II dccida, en tout cas, de courir Ic risquc", Guikovaty, loc. cit. 
A consulter egalcmcnt W. R. Roberts, Tito, Mihailovii: and the Al/ies, 1941-1945, 
Durham 1987 et J.-Ch. Buisson, Le general Mihajlovic (1893-1946), heros trahi par Ies 
Al/ies, Paris 1999. 
61 W. S. Churchill, op. cit., p. 419-426; A. Cave Brown, op. cit., p. 28. Pour la bataille 
d'Anzio voir L. Clark, Anzio: the Friction of War. ltaly and the Battle of Rome, 1944, 
Londres, 2006, ainsi quc notrc article, E. C. Antoche, Cu generalul Dietrich l'0/1 Choltitz 
pe câmpurile de luptă din al Doilea Război Mondial (li), "Revista de Istorie Militară", 
99-100 (2007), 1-2, p. 71-74 avec la bibliographie afferente. 
62 Voir notamment le recit de l'ecrivain britannique Compton Mackenzie (1883-1972) qui 
prit part aux operations militaires dans l 'entourage du general Hamilton, Gallipoli 
Memories, Cassel 1929. 
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1969)6.1_ Enumerons au moins Ies pertes colossales subies par la marine 
commerciale ou la Nm:v durant l'intenninable bataille pour le contr61e de 
I' Atlantique ( 1939-1943 ), Ies desastreuses campagnes de la 8" Annee contre 
Rommel en Afrique du Nord qui culminerent avec la chute de Tobrouk (21 juin 
1942) ou Ies defaites subies en Extreme-Orient face aux Japonais couronnees par 
I 'humiliante capitulation de Singapour ( 15 fevrier 1942). 

Mais si nous cherchions un bilan positif de la strategie churchillienne 
nous allons constater qu'apres quatre annees de guerre, toute menace d'invasion 
de la metropole avait ete completement ecartee, Gibraltar, Malte, Tobrouk (repris 
apres El Alamein) et Suez ont ete preserves de meme que Ies voies maritimes de 
l'Empire a travers l'Atlantique, bataille que la Nm:v avait finalement emporte en 
infligeant de lourdes pertes a la flotte des V-boot de !'amiral Donitz. En Extreme­
Orient, I' Austral ie ne representait plus la cible d'un debarquement japonais et 
l'Inde semblait tout a fait capable de tenir tete aux attaques lancees depuis la 
Binnanie. 

La reussite du debarquement en Nonnandie (le 6 juin 1944) doit 
beaucoup aux ruses et stratagemes imagines par Ies membres du LCS. Bodyguard 
avait prevu egalement une vaste offensive diplomatique et politique afin 
d'obtenir, ou au moins suggerer, des possibilites de defection panni Ies Etats 
satellites de I' Allemagne : la Fin lande, la Hongrie, la Roumanie et la Bulgarie. Le 
but de la manceuvre visait l'affaiblissement du dispositif defensif de la 
Wehrmacht dans Ies zones du debarquement, la dispersion et meme l'envoi des 
Panzerdivisionen a l'autre bout de l'Europe64

. 

A partir d'aout 1943, la Hongrie servit de cible privilegiee aux agents 
secrets britanniques qui firent croire aux Allemands qu'un debarquement de la 7c 
Annee amcricaine du general Patton pres de Trieste avait pour objectif une 
offensive par la trouee de Ljubljana, tandis que de bruits evoquant de 
negociations secrets du premier ministre Miklc')s Kallay ( 1887-1967) avec Ies 
Allics occidentaux arrivcrcnt jusqu'aux oreillcs de Hitler. Le 19 mars 1944, la 
Hongrie fut envahic ct occupee par Ies troupes allemandes ( operat ion Margarethe 

6
' Ouvrage collcclif sous la direction de A. J. P. Taylor avcc Ies cnntributions des 

historiens Robert Rhodes James ( 1933-1999 ), John Harold Plumb ( I 9 I 1-200 I). du 
thcoricien militaire Basil Liddell Han (1895-1970) ct de l'ccrivain et psychiatrc Anthony 
Storr ( 1920-200 I) etc. Rajoutons Ies critiques du strategiste et thcoricien militaire John 
Frederick Charles Fuller ( 1878-1966 ), A. Searle, J. F C Fuller 's Assessmenl of" Winston 
Churchill as Gram/ Strategi.1·t. I 939-1945. "Global War Studies'', 12 (2015 ), 3, p. 46-81. 
En revanchc, pour une approche plut6t positivc sur Churchill cn tant quc lord de 
l'Amiraute et promoteur de la doctrine des blindcs durant la Grande Gucrrc, voir l'essai 
de Harvey A. de Weerd, Churchill, Lloyd George, Clemenceau . / 'emergence des c1vils 
dans Les maître.1· de la strategie (sous la dir. de Ed. M. Earle), 11: De !afin du XIX" siecle 
a Hitler, Paris I 987, p. 9-30. 
6-1 A. Cave Brown, op. cit., chap. III: Bodyguard, p. 41. 
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[), Kallay etant capture plus tard et enferme dans le camp de Dachau65
. Quant a la 

Roumanie, trois agents SOE, Gardyne de Chastelain, !vor Porter et Silviu 
Meţianu furent parachutes dans la nuit du 21-22 decembre 1943 non loin du 
village de Plosca (Teleorman). II s'agissait de la celebre operation A11tonomo11s66 

"[ ... ] une expedition en relation directe avec Bodyguarâ' gui conduisit plus tard 
aux negociations secretes entamees par le prince Barbu Ştirbey avec Ies 
representants des Puissances allies au Caire, le 17 mars I 94467

. 

Au printemps de 1944 plusieurs unites d'elite de l'annee allemande 
furent prelevees en France pour parer aux eventuelles menaces gui se profilaient 
en Europe Centrale: la "Panzer Lehr Division" du lieutenant-general Fritz 
Bayerlein et surtout le 2c SS-Panzerkorps (SS-Obergruppenfiihrer Paul Hausser) 
compose de la 9c SS-Panzerdivision "Hohenstaufen" (SS-Obergruppenfiihrer 
Wilhelm Bittrich) et de la 1oe SS-Panzerdivision "Frundsberg" (SS­
Obergruppenfiihrer Karl Fischer von Treuenfeld). Elles ne rejoignirent la 
Nonnandie gu'avec plusieurs semaines de retard decimees par l'aviation alliee et 
par Ies sabotages des chcminots frarn;:ais de la Resistance. Hitler fut oblige de 
reconnaître lui-meme gue s'il avait dispose le 6 juin du 2e Corps de Panzer SS a 
l'Ouest, le debarguement n'aurait jamais eu lieu68

. li ne savait rien, trompe sur 
toute la ligne par Fortitude Sud, par Ies "Brutus", Ies "Garbo" et Ies autres 
espions doubles gui envoyaient des faux messages au moment necessaire. Quatre 
jours plus tard, le I O juin, ii croyait encore gue Ies Allies allaient debarguer a 
Pas-de-Calais. li renorn;:a au lancement du "plan Ill", donner Ies dix-sept 
divisions de reserve a von Rundstedt pour balayer Ies plages de debarguement69

. 

65 lhidem, p. 54-58. 
66 I. Porter, Operation A11to11omous. With S.O.E. in wartime Romania, Londres 1989. 
Traduction roumaine Opera(iunea ""Autonomous.. (trad. G. G. Potra & Delia 
Răzdolescu), Bucarcst 1991. 
67 A. Cave Brown, op. cit., p. 59-60. Pour la connexion entre Bodyguard et l'operation 
A11tonomo11s voir Nicolae Baciu, Agonia României (1944-/947) (ed. Ion Dumitru), 
Munich 1988, p. 59-67 avec une analysc dcfaillante des operations allics el une lecture 
incorrecte de Boclyguarcl of Lies. Sclon lbiclem, p. 60, au moins dix divisions de panzcrs 
SS avaicnt ete retirees de France pour etre envoyees dans Ies Balkans! La mcme annee 
etait public en Roumanic, dans des.circonstances gui ne meritent plus d'etrc evoquees, le 
livre de Gh. Buzatu, Din istoria secretă a celui de-al doilea râzboi mondial, Bucarest 
1988, n. I, p. 127, bibliographie sur le debarquement en Normandie: Bodyguard of Lies, 
London 1979: "cea mai bunâ reconstituire pe plan mondial, hazată pe informa/ii inedite, 
referitoare la pregâtirea invaziei la nivel planetar de către anglo-americani sub raportul 
.\pio11aj11/11i". Voir aussi n. 12, p. 129: "alia/ii au montat Bodyguard - cea mai mare 
opera/ie din istoria războielor menită să împiedice scurgerea informa/ii/or referitoare la 
invazie şi totodată să intoxice pe nemfi asupra intenfiilor reale ale SHAEF-u/ui". Sur 
l'operation Autonomous voir p. 371-387. 
68 A. Cave Brown, op. cit., p. 60-61. 
69 Lne excellente analyse de la strategie allemande dans l'ouvrage du General Hans 
Speidel, lnrnsion 44, Paris 1964, chef d'Etat-major du Groupe d'Armee 8, adjoint et 
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Reunis dans la soiree a Storey's Gate, Marshall, Eisenhower, Alan Brooke et Ies 
autres generaux allies attendaient avec angoisse l'ordre du Fi.ihrer. Un message 
dechiffre par I' Ultra arriva a I 'instant: Hitler avait decommandee le "plan III". 
Wingate se rappelle en ces termes la suite: 

"Brooke eul celte reaction inattendue en s'exclamant: «Pourquoi si Hitler est a 
ce point stupide, a-t-il fallu si longtemps pour le batire?» Puis ii sortit 
dignement. Le premier ministre fit alors son entree en compagnie de Stewart 
Menzies et prononc,:a a peu pres ces quelques mots: «Messieurs, c'est la le 
couronnement de la longue et glorieuse histoire du Service secret 
britannique»"70

. 

Nous n'allons pas relancer des debats sur le coup d'Etat roumain du 23 
aout 1944 ni sur Ies negociations survenues entre Churchill et Stalin a Moscou, le 
9 octobre71

. La preuve qui ne fut pas pourtant detruite72 se trouve actuellement 

proche collaborateur du marechal Rommel sur le front de l'Ouest. A ce sujet on pourra 
consulter egalement avec plaisir A. Beevor, D-Day et la bataille de Normandie, Paris 
2009. 
70 A. Cave Brown, op. cit., p. 286-287. 
71 Nous partageons d'ailleurs Ies propos de O. Deletant dans son ouvrage Hitler ·s 
Forgotten A/ly. Ion Antonescu and His Regime, Romania 1940-1944, Londres 2006, p. 
246-247: "Against Churchi/l"s statement, made ll'hen the Red Army ll'as sti/1 jighting its 
way across Eastern Europe, must be set the belief of King Michael and his ministers that 
his coup against Antonescu and the voltc-fc1cc against the Germans had earned Romania 
the right to be treated nat as a defeated enemy, but as a new co-belligerent. Such a view 
receired no sympathy from Stalin. who was unwilling to forgive Romania for its 
contribution to Operation Barbarossa. Yet ironically, by facilitating the Red Army 's 
advance in the Balkans, King Michael 's act ion was to seal his country 's consignment to 
the Soviet sphere of injluence and Stalin ·.1· dominat ion. With Soviet troops pouring into 
Romania and Bulgaria, Churchill was determined to sm·e Greece - am/ possibly ltaly -
from a Communist takeover, a spectre thal was to lwunl Churchill ·s pulicy toll"ards 
Rumanfll. tJy the Ume that C//111-chit! decided tu dil'ide up rDpu11.1ibili~i iii 1//e Oa/Aw1.1 

with Stalin by talking to him personally. Britain hadfew card.1· to play. The Russians were 
already in occupation of mucji of Roman ia and Bulgaria aml so. 11·he11 Churchill jlew to 
Moscow at the beginning of Oct ober 1944. he gol straight dmrn to husiness mul proposed 
the now notorius «percentages agreemcnt», struck on the ere ning of Y Octoher. Although 
Churchill maintained in his memoirs that 1<011~r immediale wartime arrangemenls» were 
under discussion, he knew that Stalin could no he dislodged byforcefrom the position ol 
influence which he had gained. Thus in proposing the deal. Churchill 1ras merely being 
pragmatic, recognizing Soriet preponderance in the Balkans, one which was restricted 
on!y by the Red Army 's own operational problems. Stalin interpreted the «percentages 
agreement» as he chose, and the absence of any Western JiJrces, noi just in Roman ia, but 
in the whole of Eastern Europe, ensured thal the cxercise ol Soviet authority in the area 
remained unrestricteâ'. 
72 W. S. Churchill, op. cit., chap. XIX: Octobre a Moscou, p. 513-520. 
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exposee a London 's National Archi,·cs au scin d'une exposition intitulee Britain's 
Cald War Revealed. La question qui se posc tourne autour de la Grece. Pourquoi 
etait-elle si importante pour Churchill ct pourquoi a-t-il envoye des troupes en 
octobre 1944 pour rnater Ies communistes de I' ELAS 73? La reponse nous vient 
tout simplement d'un autre passage de ses Memoires qui rneritent une attention 
particuliere. La scene se deroule a la conlercnce de Potsdam, lors du dîner offert 
le soir du 23 juillet 1945 par Ies Britanniques. Churchill raconte: 

"Un foit tres curieux se produisit alors; mon redoutable invite se leva, son menu 
a la main, et fit le tour de la table en qucmandant la signature de bien des 
personnalites presentes. Jene l'auraisjamais imagine en chasseur d'autographes! 
Quand i I revin I vers moi, j 'apossai mon nom comme ii le desirait, nous nous 
regardâmes et nous mîmes a rire. Scs yeux petillaient de gaiete et de bonne 
humeur. J'ai deja eu l'occasion de mentionner qu'au cours deces banquets, Ies 
delegues sovietiques buvaient toujours Ies toasts dans des verres minuscules, el 
Staline n'avait jamais procede autrement. Mais celte fois, je decidai de lui lancer 
une sorte de defi; je remplis donc de cognac deux petits verres a bordeaux, apres 
quoi je le fixai d'un air entendu. Nous bO.mes tous deux d'un trait el nous 
lanc;âmes des regards approbateurs. Au boul d'un moment, Staline me dit: «Si 
vous jugez impossible de nous donner une position fortifiee sur la mer de 
Marmara, ne pourrions-nous avoir une base a Dedeagatch?»74 . Je me bornai a lui 
repondre: «Je soutiendrai toujours la Russie dans son desir d'acceder toute 
l'annee a la mer libre»"75

. 

Une raison pour laquelle Ies sous-manmers sovietiques de la Guerre 
Froide s'entraînaient a naviguer longternps en immersion sous la banquise 
polaire. 

Et la Roumanie dans tout cela? 
En aout 1943, le ·'Plan general d'action politique" du PWEIOW/ 

(Politica/ Warjare Executive/Office of War Information), une des grandes 
composantes de Bodyguard, autorisait A-Force, ecrit Cave Brown, a: 

"[ ... ] pousser Ies peuples des pays satellites a saboter /'e.ffort de guerre 
allemand, â fi1ire pression sur leurs go111·ernemen/s pour sor/ir de la guerre, ou 
â Ies rem·erser s 'i/s resistaient. A-Foru.' s 'engagea donc bientât dans une 
campagne impitoyable el cynique. En collaboration avec le PWE, le SOE, I 'OSS 
et Ies sen·ices diplomatiques anglo-americains, elle se mit a encourager la 

73 Ibidem, chap. XXI: Noel a Athenes, p. 529-540. 
74 Nom bulgare de la viile grecque d'Alexandro11poli ou Alexandro11polis, port du Nord­
Est de la Grece, chef-lieu du district d'Evros. 
75 Ibidem, chap. XXVIII: La bombe atomique, p. 619. 
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disse11sio11 el la defeclion che::. Ies al/ies balkaniq11e.1· de Hiller, 11011 pas dans une 
oplique de paix, mais pour I 'ob/iger a renforcer ses defenses dans ce sec/eur"7<,_ 

Premiere cible privilegiee, la Hongrie de Horthy dont on a parle plus haut 
et qui est un cas exemplaire pour cette demarche, entre en negociations secretes 
avec Ies Anglais en vue, disait son premier ministre Miklos Kallay au printemps 
1942, "[ ... ] de sort ir la Hongrie de cette crise [ ... ] avec le minimum de pertes sur 
le plan moral et spirituel"77

• Apres avoir pris contact avec Ies Anglais par 
l'intennediaire d'un officier anglais refugie a Budapest, Charles Telfer Howie, 
Kallay envoie au Caire un emissaire (Andrew Frey) porteur des propositions 
suivantes: "La Hongrie quitterait I' Axe et se joindrait a une attaque contre 
I' Allemagne par Vienne, des que Ies Allies auraient parachute des troupes 
aeroportees pres de Budapest"78

. La reponse des Anglais: "Nous proposons au 
gouvernement hongrois d'envoyer a Istanbul, des que possible, deux officiers 
superieurs hongrois pour discuter en detail des propositions re<;ues"79

. Mais, 
quelques jours plus tard, un article paru dans Times parlait de "[ ... ] certai ns Etats, 
dont la Hongrie, qui ne devraient pas esperer s'en tirer par des efforts tardifs en 
quittant un bateau qui coulait"80

. Pour le premier ministre hongrois, cet article 
etait "[ ... ] fabrique de toutes pieces par Ies services secrets britanniques pour 
semer la zizanie entre Hitler et lui"81

• Et d'ecrire plus tard dans ses Memoires: 

"Ce qui no11s conslerna n 'elait pas la slupidile de I 'ar/iele, mais la preuve qu 'ii 
y ava ii eu indiscrelion officie/le. La /uite ne compromellail pas seulement I 'issue 
du plan 10111 enlier, e/le risquail de provoquer egalement une reaction des 
Allemands. ce qui elail vraisemblablemen/ le verilable b111 de I 'indiscretion"x2. 

Finalement, un autre emissaire (Ladislas Veres) du gouvcmement 
hongrois est envoye a Istanbul ou il conclut un "accorâ' (Ies guillemets 
appartiennent a A. Cave Brown) avec le ministre britannique en Turquie sur un 
yacht voguant dans la mer de Mannara. Par cel accord, Budapest se declarait 
prete a capituler sans conditions et passerait aux actes des que Ies armees anglo­
am~ril:aim:s alldmlrait:lll h::, frolllicrc:> ,.k la I lu11gric. D ·auu c:> dau:,c:, 
completaient l'accord et notamment l'envoi d'une "[ ... ] mission anglo­
americaine parachutee pour se livrer aux preparatifs ncccssaires avant sa 
reddi tion "83

. 

76 A. Cave Brown, op. cit., li, p. 54-57 pour tout ce qui suit. 
77 Ibidem. 
n Ibidem. 
79 Ibidem. 
so Ibidem. 
81 Ibidem. 
82 Ibidem. 
83 Ibidem. 
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Comme l'ecrit Cave Brown: "Kallay se trompait donc du tout au tout. II 
aurait du pourtant savoir gue Ies redditions s•effectuent dans Ies conferences et 
rarement a bord d'un yacht a vapeur"X.j_ 

Sa desillusion fut grande lorsgu · ii constata gue ce gui arriva a Budapest 
n' etait pas "[ ... ] la petite mission secrete diplomatigue collaborant avec natre 
gouvemement et se tenant constamment informes"85, ni "[ ... ] une tour de guet, 
etablie au creur de la zone d'influence allemande"86

, mais un groupe 
d' "[ ... ] agents secrets charges de monter des conspirations et de creer de 
I' agitation"87

. 

Mais le pire etait a venir: Kallay expulsa la mission, ''[ ... ] mais dans 
I 'intervalle - toujours selon lui - Ies Britannigues avaient revele, par leurs 
contacts secrets avec Ies Allemands, une grande partie de leurs tractations avec le 
gouvemement hongrois"88

. 

Le resultat de ce jeu de dupes est connu: le 19 mars 1944, Hitler 
ordonnait la mise en application du plan Margaretlze I et occupait la Hongrie gui 
allait combattre aux c6tes de l'Allemagne jusqu'en 1945. Plus grave encore, 
I' installation du gouvernement fasciste de Szalasy eut comme conseguence la 
deportation des Juifs de Hongrie dans Ies camps de la mort du Reich, une mesure 
gue )'amiral Horthy avait evite jusgue la. 

Margarethe II visait la Roumanie et Hitler a longtemps hesite a le mettre 
en application a cause surtout de la confiance gu'il avait dans la fidelite du 
marechal Antonescu et dans sa capacite de controler Ies complots de 
l'opposition89

. D'autre part, ce long rappel du cas de la Hongrie est necessaire 
pour mieux comprendre l'attitude des Britannigues envers la Roumanie gui 
essayait elle aussi de negocier sa reddition. II suffit pour cela de remplacer Ies 
noms propres, car le deroulement des evenements est presgu'identigue: 

- Mihai Antonescu et Iuliu Maniu a la place de Miklos Kallay; 
- Alexandru Cretzianu et Barbu Stirbey a la place des emissaircs hongrois 

Frey et Yeres; 
- Gardyne de Chastelain et son eguipe a la place de Charles Telfer Howie 

et des agents secrets envoyes a Budapest; 
- Article dans Daily Mail annon<;ant la venue secrete de Maniu au Caire, 

a la place de l'article du Timcs 90
. 

84 Ibidem. 
85 Ibidem. 
86 Ibidem. 
87 Ibidem. 
88 Ibidem. 
89 Voir en ce sens Ies observations ponctuelles de Karl Dittrich, Der grosse Verrat. Van 
Bukarest bis Wien 1944/45, Berg am See 1988. p. 60-61. 
90 Gh. Buzatu, op. cit., p. 257 et n. 247; Al. Cretzianu, The Lost Opport1111ity, Londres 
1957, p. 127-128. 
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La chance des Roumains a ete l'attitude d' Antonescu qui a assure Hitler 
que l'armee roumaine lui obeirait et continuerait le combat aux c6tes du Reich, 
mais aussi Ies rapports du ministre allemand a Bucarest, Manfred von Killinger 
gui a constamment nie I' importance des complots visant la sorti de la Roumanie 
de I' Axe. Et pourtant, on sait que le choix des deux canaux principaux de 
negociations secretes avec Ies Allies - le Caire et Stockholm - a ete precede par 
des canaux semi-officiels des 1941-42 et jusqu'en 1943 91 . Mais ii est reste peu ou 
pas du tout-connu un episode qui se deroule a Bucarest et a Predeal durant l'hiver 
I 941-42 et dont Ies protagonistes sont Ion Antonescu, Killinger et son gendre, le 
lieutenant Hans Graf von Holtzendorff. Ce demier raconte dans ses Memoires92 

comment, fraîchement debarque en janvier 1941 a Ploieşti dans une batterie 
antiaerienne, ii avait ete appele a Bucarest par Killinger qui le presente a 
l'automne au marechal Antonescu et comment ce dernier lui a propose d'etre son 
attache. A cette occasion, Killinger lui precisa entre quatre yeux le contenu de sa 
nou vei le fonction: "[ ... ] la liaison entre Antonescu et moi et rien d'autre. Cela ne 
regarde personne d'autre. Je dis personne - tu as compris?"93 . 

Holtzendorff prend donc ses nouvelles fonctions aupres d' Antonescu qui 
s'installe a l'automne a Predeal. Dans le sous-sol de la villa du marechal, le 
lieutenant allemand observe avec stupeur entrer dans la centrale radio un individu 
ayant l'air d'un militaire anglais et qui ne repondit pas a son salut se contentant 
de disparaître. Lorsqu'il communique a Killinger sa decouverte, ii re9oit la 
reponse: "Holtzendorff, ne vous melez pas de choses qui ne vous regardent 
pas!"94_ 

Quelques jours plus tard (nous sommes avant le 7 decembre 1941 ), 
Antonescu lui confie sa crainte que !'Europe du Sud-Est ne soit une proie facile 
pour Ies Americains s'ils entraient en guerre: mal defendue par Ies armees 
allemandes ("des milliers de bureaux, des centaines d'etats-majors imaginaires, 
des dizaines de milliers d'embusques qui ne sont pas capables de tirer un coup au 
but''), clic leur permettrait de reduire, par une seule attaque massive, la zone 
petroliere de Ploieşti en un amas geant de ruines. "Pourrions-nous alors maintenir 
l;:i nroductinn sur le tcrritnirc du Reich')" se demande le marechal. dont l'exnose a 
fait Holtzendorff, dans un premier temps, penser a la trahison pure et simple 
( defaitisme )95

. 

Le 6 decembre 1941 Holtzendorff cpouse la fillc de Killinger qui l'invik, 
en janvier de l'annee suivante, a une longue conversation apropos de l'avenir. II 
ressort que Killinger faisait partie du complot des militaires qui pr6naicnt !'idee 

91 Gh. Buzatu, op. cit., p. 232 ci suiv. 
92 Landskn<!cht wu! Ho(,wrr, Musterschmid Gt)l!Îngcn, Frankfurt, Ziirich 1971, p. I 28-
206. 
91 Ibidem. 
94 Ibidem. 
95 Ibidem. 
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chere de Churchill, Ic debarquement allit: sur la cote dalmate, et l'avancee, en 
alliance avec Ies troupes roumaines et ccllcs des autres pays balkaniques, jusqu'a 
Vienne etala mer Baltique: "Avec la reussite de cette operation, entre Ies Russes 
et nous s'installerait la barriere des Allies. Et Ies Allies seraient immediatement 
nos allies et !'Europe serait sauvee"'11

', ajoute Killinger, qui precise que le 
marechal Antonescu etait du meme avis: "[ ... ] c'est sa derniere chance de sauver 
son pays. Et notre demiere chance aussi. Si cela ne reussit pas, nous sommes 
tous, toute I' Europe est perdue sans remede •·97

. 

Le plan d'action immediate etait le suivant et c'est Killinger qui parle: 
"Nous devans convaincre Churchill que la direction de l'armee allemande est 
d'accord avec ce plan. Mais avant toute chose, que je m'engage a liquider Hitler 
au moment voulu. Je suis le seul qui actuellement en a l'occasion, et je vais le 
faire"98

. 

Pour cela, le jeune lieutenant devait se rendre au quartier general de Tito, 
rencontrer la-bas Randolph Churchill et mettre tout son elan et toute sa verve 
dans la balance pour le convaincre. Mais Holtzendorff refuse de s'engager dans 
cette "trahison" et prefere partir sur le front de l'Est. 

Des recherches plus ou moins recentes ont conclu que Killinger faisait 
vraiment partie du groupe de resistants qui voulaient eliminer Hitler99

, donc on 
peut se fier au recit de Holtzendorff qui discute dans son livre le projet de 
Churchill de frapper au "ventre mou" de I 'Europe et regrette que cela ne soit pas 
arrive. Enfin, toujours selon lui, Antonescu avait des contacts reguliers avec Ies 
Anglais et Ies America ins des 194 I, Ies informant sur la disponibilite des pays 
balkaniques d'accueillir et d'aider un debarquement allie. 

Ion Antonescu etait le premier mais pas le seul Roumain a preparer des 
operations militaires visant a "sauver la Roumanie''. Remarquons aussi ce 
mysterieux personnage qui se cache sous le pseudonyme E. S. Crayfield, un 
Allemand ou un Americain qui, apres un sejour a Berlin en 1939-41 et une fuite 
par la Suisse, s'est installe et a vecu a Bucarest entre 1942 et I 944, periode ou ii 
s'est porte volontaire pour Ies services secrets britanniques et americains 100

. Cet 
auteur dccrit Ies neuf groupes qui complotaient Ic renversement du marechal 
Antonescu et la sm1ie de la Roumanie de l'alliance avec l'Allemagne. Son 
temoignagc est complete par le compte rendu qu'il ~ait de l'atmosphere regnant a 

96 ibidem. 
97 Ibidem. 
98 Ibidem. 
99 Michael Kroncr, Ah111111gslosigkeil ader Hoc/J1,erra(' Manji-ed von Kil/inger in 
Bukaresl I 94 I-I 944, "Siidostdeutsche Vierteljahresblătter: Zeitschrift fiir Litera tur und 
Kunst. Geschichte und Zeitgeschichte" 43 ( 1994 ), 2, p. 123-131. 
100 Robert Bishop & E. S. Crayfield, Russia astride the Balkans, New York 1948 (autre 
edition Londres 1949). Sa biographie p. 6-7 avec un sinistre epilogue: "Today one of us 
has been written oflas dead - a suicide by drowning - by the Romanian police and the 
R11ssia11 J111ellige11ce Serrice. The other is stil/ 11nder im·estigation by the Soviets". 
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E. C. Antoche & M. Cazacu, Churchill el la Roumanie 

la legation allemande de Bucarest dans la nuit du 23 au 24 aout 1944, episode 
peu ou pas connu par d'autres sources 101

. 

Churchill, the ••soft belly" of Europe and Ro mania ( 1941-1944) 
(Abstract) 

Attacking Gennany and its allies through the '·soft belly'' of Europe by landing in 
South-Eastem Europe - Gallipoli, Trieste, Greece - was the great idea of Winston 
Churchill during WWI. Nevertheless, the idea was used in WWII by the creators 
of the Boczvg11ard project to make Hitler believe that the defence of the Balkans 
was a priority and send more troops in Greece and Yugoslavia thus depleting the 
Atlantic wall in France of its best soldiers. The book that first revealed all the 
hidden details of the Western Allies· grand strategy was Anthony Cave Brown's 
best-selling Bodyguard of Lies, New York, 1975. 
We also have the testimony of the German officer Hans Graf von Holtzendorff, 
son-in-law of Manfred von Killinger, who reveals that Marshall Ion Antonescu 
and the German minister in Romania wished since 1941 an American landing in 
the Balkans in order to advance to the Baltic and create an obstacle to the 
Russian offensive. The same testimony reveals that Killinger was a member of 
the military conspiracy against Hitler and declared he was ready to 
assassinate Hitler when the moment was ripe. 
On the other side, Bod_vguard insisted on creating an anned opposition and 
foment troubles and sedition in the satellite countries in order to enforce the 
German military presence to the detriment of the annies guarding the French 
Atlantic coast thus facilitating the operation Overlord. The article depicts the 
modus operandi of the British in the case of Hungary which was finally occupied 
by the Germans in March 1944 (the plan Margarethe I). The authors demonstrate 
that the same scenario was prepared for Romania which had begun not so 
secret negot1at1ons with the Allies. an actl\'lty that made Hitler 
prepare Margarethe li for thc occupation of the country. Finally, the 
rul11c1· n:11uu111.:cd al il bcc<1u:;c he haJ cunfiJcncc în thc capacily of /\ntonc:;L'U lo 

continue the war against USSR. but also because of the massive presence of 
Soviet troops in North-Eastern Romania sinc.e March 1944. Nevertheless, the 
British agents \vorked on the same scenario and manner as their collcagues in 
Hungary (opcration Autonomous), but they faikd to provoke Hitler thanks, 
probably, also to the lenient and favourable reports on Romania Killinger used to 
send to Berlin. 

101 Par exemple par M. Kroner, op. cil., p. 129. Le passage en question chez R. Bishop & 
E. S. Crayfield, op. cil., p. 45-55. 
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